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LA LUTTE CONTRE AEDES ALBOPICTUS : UNE GAGEURE ?
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Aedes albopictus, moustique vecteur d’arbov i ru s , en particulier des virus Chikungunya et de la dengue, est en passe de coloniser la pla-
n è t e. Ori gi n a i re d’Asie, il a conquis aujourd’hui tous les continents. Les femelles pondent des œufs, qui peuvent rester quiescents, e n

b o rd u re de petites collections d’eau la plupart du temps d’ori gine humaine, telles que pneus usag é s , f û t s , boîtes de conserve, bouteilles cas-
sées et pots de fl e u rs. Ce vecteur s’est établi dans certaines îles du sud-ouest de l’Océan Indien pro b ablement depuis plusieurs siècl e s , m a i s
plus récemment en A f ri q u e,en Europe et dans les A m é ri q u e s , p ro fitant du commerce intercontinental de pneus usagés. A l’île de La Réunion,
A e. albopictus est d’ori gine ancienne, et il a pro b ablement remplacé Aedes aegy p t i suite aux vastes campagnes de DDT dans les années 1950.
Des effo rts extrêmement importants pour diminuer les densités de ve c t e u rs , par une lutte anti-larva i re (Théméphos puis Bacillus thuri n gi e n s i s) ,
anti-adulte (fénitro t h i o n , puis deltamétri n e ) , ainsi qu’une lutte individuelle et commu n a u t a i re (utilisation de répulsifs, d e s t ruction des gîtes)
dès début 2006, n’ont pas empêché la surve nue de plus de 260 000 cas de Chikungunya. Le succès ap p a remment mitigé de la lutte anti-ve c-
t o rielle contre cette espèce tient à de nombreux fa c t e u rs entomologiques et socio-anthro p o l ogiques. Il reste cependant imaginer ce qu’au-
rait été l’épidémie sans cette mobilisation. Pour cela il faut s’interroger sur les objectifs de la lutte contre A e. albopictus ? L’objectif est-il
d ’ avoir moins de nu i s a n c e,moins de ve c t e u rs , moins de cas cliniques ou de cas grave s , ou simplement d’étaler la courbe épidémique dans
le temps et donc de pouvoir mieux gérer l’épidémie ? Il faut alors définir des indicat e u rs entomologiques (taux d’agre s s ivité quotidien, i n d i c e s
l a rva i res et ny m p h a u x , intensité des récri m i n ations par la populat i o n ) , é p i d é m i o l ogiques (incidence par semaine, incidence cumu l é e, cas sévère s ,
m o rt a l i t é , s at u ration des services médicaux), économiques (ab s e n t é i s m e, baisse du touri s m e ) , e t c. , p e rmettant d’évaluer la lutte de manière
o b j e c t ive. De nouvelles méthodes de lutte antive c t o rielle pére n n e s , plus effi c a c e s , moins coûteuses, moins polluantes dev ront par ailleurs
ê t re développées dans les années à ve n i r. Elles pourraient concerner de nouveaux insecticides, de nouvelles méthodes de piége age, et des
ap p ro ches innovantes de lutte génétique, p renant en compte la biologie si spécifique d’A e. albopictus !
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